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rienrcs  commeocèrent  de  noorcaa  à  s'infiUrer  ;  le  veolre  se  météorisa,  ef,  le 
2jam  183î,HaëcteléUit  presque  aussi  mal  cm’â  l’époque  oü  on  lui  arait&it 
commencer  le  régime  lacté  (25  uorembre  1832). 

Le  6  juin,  la  suffocation  était  grande  et  prirait  le  malade  de  sommeiL 

L’œdème dcsmeiSS^iuférieure  persistait.  On  retint  à  la 

Hais  le  mieux  ne  fut  que  passager  ;  le  28  septembre,  nue  noutelle  ponction 
fut  uécesssire  pour  permettre  au  malade  de  respirer.  Cette  fois,  elle  ne  pro- 
dnisit  ancone  espèce  de  soulagement,  et  quoiqu’elle  ait  procuré  l’écoulement 
de  près  de  C  litres  de  liquide,  l’œdème  général  ni  même  l’enflure  du  tentre 

Sncil^t  vS  son  bord  interne,  où  die  était  assez  mince  pour  deveair 

CHIRÜEGIE  PMTIQTIE. 

CONSIDÉRAÏTONS  SUR  L’INFLUENCE  QU’A  EXERCÉE  L^StlMIDItÊ  À 

de  morphine  dans  un  quart  de  lavement  d’eau  de  son,  ce  qui  lui  procura  une 

Dans  la  matinée,  l'assoupissement  se  prolongea,  et  Maëchel  s’élmgnit  dans 
^^.SSï^°irroK^ur?aa  périSef'^il^^^^^^  environ  une  pint 

L’HÔTEL-DIEB  de  CLERMONT  PENDANT  LES  MOIS  D  AVRIL  ET  MAI  ; 

par  M.  le  docteur  Fleury,  professeur  de  elinicpie  ext^e  à 

l’École  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie. 

Les  conditions  hygiéniques  dans  lesquelles  nous  avons  vécu  pen¬ 

dant  les  dernières  années  ont  exercé  une  influence  bien  fâcheuse 

Le  cœur  offre  des  taches  lactescentes  êt  cartilagineuses  a  sa  surface.  It  a  le 

volume  d’un  fori  cwwr  de  veau.  L’oreillette  droite  a  des  plus  épaisses  et 

des  opérations  ou  pour  y  être  traités  de  diaérenlcs  affections  chirut- 

gicales. 

Cet  hôpital  est  cependant  bien  exposé,  soumis  aune  ventilation 
plus  que  suffisante.  Certainement  les  malades  n'y  échappent  pas  plus 

raMe  el  fome  prcsqne  â  lui  seul  !a  moitié  du  TOlnme  Se  cet  orgaue.  Lis  jà- 
rois  sont  fort  épaissies. 

L’ârfèré  pulmonaire  était  noroale,  mais  l'aorte  nous  offrit  une  lésion  pa- 

qn'ailieurs  aux  acddenis inhérents  à  ce  genre  d  établissements;  mais 

nous  n’y  observons  presque  jamais  ces  érysipèles  qui  ne  vieunent  que 

trop  souvent,  dans  certains  hôpitaux  de  Paris,  compromettre  le  suc- 

clavière*  gaoclic,  au  point  oü  l’aorte,  après  s’èlre  recourbée,  deviràt  descen^ 

Après  cet  étranglement,  l’artère  se  développait  assez,  mais  restaU  codant 

Une  maladie  presque  inconnue  de  nos  jours,  tant  elle  est  rare  dans 
les  hôpilanides  villes,  la  pourrilure  d’hôpital  s’y  est  maoifestée 

Des  érysipèles  se  sont  terminés  par  gangrène  ou  par  résorption  pu¬ 
tride 

Sur  13  malades,  2  ont  succombé  à  ces  complications;  à  quoi  dè- 
vons-nous  les  attribuer.?  À  l’humidité,  aux  pluies  ihcèssantes  qui, 
après  avoir  arrosé  10  sol,  ont  fini  par  grossir  les  cours  d’eau  et  trans¬ 

former  en  rivières  dos  ruisseaux  presque  toujours  à  sec  dans  cette 

Ce  qui  nous  a  surtout  frappé,  c'est  le  caractère  adynamique  de  ces 

qui  avait  été  dirigé  sor  fliOpital  de  Ciermont  le  !■'  mars,  pour  y  être  traité 
d’un  ulcère  i  la  jambe  dont  on  n'ovait  pu  obtenir  la  cicatrisation. 

Ses  bords  coupés  à  pic,  son  fond  grisâtre  me  firent  un  instant  espérer  pour 
lui  qu’il  serait  dé  nature  vénérienne;  il  n’aVait  eu  cependant  qu’uiiè  simple 

gonorrhée  dont  l’origine  remontaiUjlusieurs  annfe.  En  Ir^mrai^fr 

SHSSSSHulSSSSI 

un  peu  au-dessous  du  volume  qu'elle  présente  ordiDairemeat,  A  rintérieim 
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de  leur  surface.  D’autres  fois,  l’induration  n’est  plus  aussi  homogène; 
le  doigt  trouve  le  méat  utérin  froncé,  comme  gaufré  ou  replié  sur  lui- 

même,  offrant  çà  et  là  des  bosselures,  des  mamelons,  des  inégalités 

plus  ou  moins  dures,  l’extrémité  utérine  du  col  paraissaut  rester  in¬ 

années  même,  la  formation  de  rulcére  qui  prend  naiæance  aassilôt 
que  l’une  des  saillies  dont  nous  venons  de  parler  passe  de  la  période 

de  crudité  à  celle  de  ramollissement.  Celui-ci  peut  s’effectuer  de  deux 
manières,  comme  il  arrive  pour  tous  les  tissus  hétérologues  de  l’écp- 

durs,  irr^Iiere,  d’une  couleur  foncée  et  qui  tranche  sur  celle  des  par- 

?ssue  à  une  sérosité  ichoreuse  dont  l’action  irritative  augmente  en^ 

les  sécrétions  vaginales.  Si  l’on  vient  à  inoculer  ces  liquides,  on  donne 

lieu  à  une  pustule  avortée,  mais  jamais  à  une  ulcération  véritable,  et 

quriquefois  il  ne  se  produit  aucun  changement  dans  les  parties  smr 

lesquelles  on  a  opéré. 

Enfin,  MM.  Duparcque  et  Lisfrane  ont  rencontré  des  cancers  sur  le 
col  utérin  comme  on  en  voit  se  développer  à  la  face  et  aux  seins; 

portion  centrale  à  la  périphérie;  aussi  le  doigt  rencontre-t-ü  une  ou 

plusieurs  hosselures,  les  unes  moUes,  faciles  à  déprimer  ;  les  autres  se 
laissant  facilement  entamer.  A  moins  que  la  maladie  n’ait  atteint  ses 
dernières  limites,  presque  toujours  une  partie  du  col  échappe  momen- 

ter  par  le  touâe^is  états  diïrents  du  col  :  l’un  qui  appartient  à 
la  portion  deTulérus  restée  saine  et  qui  s’étend  jusqu’au  dehors  de  Tin- 
sertion  -Taginale  ;  l’autre  correspondant  à  une  ou  plusieurs  bosselures  ; 
la  troisième,  occupée  par  le  ramollissemeut,  siège  sur  le  pourtour  de 
l’extrémité  inférieure  du  col;  lorsque  le  cancer  est  enkysté,  le  doigt 

profonde,  de  laquelle  il  retire  des  détritus  ou  parcelles  que  l’on  pour¬ 
rait  confondre  avec  de  la  maüère  tuberculeuse,  mais  qui  en  diffère  et 
par  son  aspect  et  par  l’odeur  sui  generis  du  cancer  ramoüi;  le  ramol¬ 
lissement  s’étend  quelquefois  en  nappe  et  peut  s’accompagner  soit  du 
renversement  de  ses  bords,  soit  de  la  production  de  végétations  varia¬ 
bles  pour  le  nombre  comme  pour  la  forme;  les  unes  soul'-solitaires, 
sous  la  forme  d’un  champignon,  etpédiculéfô;  les  autres  disposées  en 
grappes  plus  longues  à  la  base  qu’au  sommet,  sont,  comme  les  pre- 

ou  par  le  col  lui-méme  et  ne  s’accompagnent  d’aucun  écoulement  ni 

en  rouge  ni  en  blanc.  Dans  le  premier  cas,  on  trouve  le  vagin  rétréd, 
racorni,  avec  des  brides  irrégulières  à  base  indurée;  dans  le  second, 
le  col  est  comme  recouvert  d’un  tissu  modulaire  peu  douloureux  à  la 
pression,  mais  recouvert  d’aspérités. 

Causes.  —  Tan  t  qu’il  ne  sera  pas  possible  de  reproduire  à  volonté  le 

tissu  hétérologue  qui  constitue  le  cancer  en  général,  les  causes  reste- 

franc,  qm  place  l’âge  de  10  à  35  ans  comme  le  plus  exposé  à  cette  affec¬ 
tion,  il  suffît  de  visiter  les  salles'des  maisons  consacrées  aux  femmes 
incurables  pour  se  convaincre  que  la  plupart  de  celles  qui  sont  at- 
teiiites  à  l’utérus  ont  commencé  à  souffrir  pendant  et  après  l’époque 

Tant  qu’à  l’action  des  causes  mécaniques,  telles  que  la  présence  des 

pessaires,  ou  bien  l’abus  du  coït,  l’aménorrhée,  etc.,  ce  sont  autant  de 

causes  problématiques.  Mais  une  question  de  la  plus  haute  gravité  se 

nmssmee  à  une  ulcération  de  mauvaise  nature,  à  un  cancer  véritable? 

Kut  abreuvé  de  liquides;  il  cède  sous  la  pression  du  doigt  et  donne 

parfois  issue  à  un  ichor  mêlé  de  détritus  organiques  d’une  odeur  spé- 

Quelques  faits  bien  observés  militent  en  faveur  de  cette  opinion  ;  en 

voici  un  que  nous  avons  recueilli  il  y  a  déjà  longtemps,  mais  qui  n’est 
pas  moins  piquant  de  curiosité  et  de  vérité. 

ganglions  lymphatiques  intrapelviens  engorgés,  ganglions  qui,  dans 

l’étal  normal,  échappait  complètement  à  ce  mode  d’examen.  Us  de¬ 
viennent  enœre  plus  seules  et  plus  nombreux  lorsque  l’affection 

matrice,  étend  ses  rarages  sur  le  va^,  le  bas-fondde  la  vLie!  le 

doigj:  promené  sur  la  surface  du  conduit  vulvo-utérin,  en  avant,  en 

phatique,  alteigoait  son  âge  criüqne  au  müieil  de  ’petoes  moSes  occasion¬ 

nées  par  ^  peütehémogliagies,  pnis 

Messe;  sa  physionomie  exprimait  la  souffrance  et  son  visage  était  habitud-.  ' 

prennent  d’autant  plus  vite  part  aux  désordres  que  nous  venons  de 

signaler  que  le  mal  a  plu^  rapidement  atteint  l’insertion  vaginale 

^  Ce  qui  ^ppe  tout  d’abord,  c’est  la  facilité  avec  laquelle  on  peut 

jôms d'intervalle, le  10 eUe  lSjanYÎKi8aBnjy''eutnUouIem^i’ancune 

îum,  c’est  i’écoulem 

riations  qui  bordent 
rieure.  N’y  a-t-ü  enw 

lacée,  ou  bien  préseï 
aux  ulcères,  qui  ne  ta 
a-t-il  envahi  les  part 
une  solution  de  contic 

üt  sanieux,  grisâtre,  abondant,  très-odorant 

est  enfin  la  rougeur,  le  gonflement  et  les  exco- 

’entrée  de  la  vulve  dans  sa  commissure  posté- 

re  les  parties  malades  est  plus  in^e,  plus  vio¬ 

le  des  taches  rouges  ou  brunes  correspondant 
rderont  pas  à  se  développer.  Le  ramollissement 

lùté  à  fond  grisâtre,  à  bord  renversé  en  dehors, 

dïî^âeMn’^^oSi^Q  &Smdl“é^tSÏÏ ma^pS'vœéS 

iSeMÎMS^ortde'pâpKféui^ronosÇïî^iïir^o’Snt 
Siïd^^'rS‘‘Lbo^é^  ërpfte'linÏÏS 

engorgés  s'étant  montrés  dans  l’aine  dn  cdté  droit,  et  les  donlenrs  et  tons 
mmoÜT  *ât“*r  croissant,  madame^^.  vW 

ment,  ceux-ci  peuvent  être  f^gés  et  recouvrir  une  surface  anfrac¬ 
tueuse  du  fond  de  laquelle  s’élèvent  des  -fongosités  blafardes,  et  d’où 
s’échappent  des  détritus  organiques,  qu’une  injection  d’eau  pure 
poussée  dans  le  champ  du  spéculum  met  complètement  à  découvert 
Enfin,  quelquefois,  du  centre  d’une  excavaüon  infundihuliforme, 

d’apparence  peu  profonde^’élève  une  tumeur  en  forme  de  champi¬ 

gnon,  véritable  carcinome  analogue  à  ceux  qui  se  développent  soit 
dans  le  rectum,  soit  sur  les  ulcères  cancéreux  d’ancienne  date.  Si  l’ul- 

cération  cancéreuse,  arrivée  à  une  certaine  période,  se  présente  avec 

les  caractères  que  nous  venons  de  signaler,  il  n’en  est  plus  de  même 

lorsque  la  maladie  revêt  la  forme  d’une  apparente  bénignité. 

L’ulcère  cancéreux  superficiel  ou  caucroïde  est  plus  étendu  en  lar¬ 

geur  qu’en  profondeur;  son  fond  est  grisâtre  ou  blafard,  ses  bords 

Ainsi  Toüà  un  exemple  d'une  ulcératton  qui  fut  jugée  si  bénigne, 
qu’eu  abandonna  pour  ainsi  dire  l’affection  A  elle-même;  en  moins 

au  tombeau.  Que  serait-il  advenu^  attaquant  le  mal  dès  le  début  on 

mt  poursmrt  attentivement  avec  les  moyens  que  l’art  a  mis  à  noire 

aussi  promptement  fatale. 

Si^ôHES.  —  Ainsi  que  nous  Tavons  déjà  fait  observer,  le  cancer 
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la-^tî^Â  étésrprodmîe  ^t^m(pi.enfe^;.^par:le.^a^oar  :prpk»^é-^|:  ; 

T<â8ntî^^dmèttro,-à7ee  Hi  Perriép,-'^aë  îe'Séjo^^r-oloDgéiie'runne'  i 

vec’Ke^  disîmette^^e:sppBH3â  l’appareüdeHai^._5oüS|^^^^ .. 

les  êstr^  amâ,  de  700  grammes  ^^i^re^ospe^  ^  4^  ^ 

pfKci^iKiii#ôfléi:çn.se  iuMà'.aijq'nei&  S.&tale,  a  domé 

veau  procédé  Md^népar.^^Hleudlql,  mgdoW 

.Agréœ,etc.-  -  -  y  '  ;  .. 

TEEPiNATIÔN-  DU  CKANÉ  POÜE  DOTl  ULÉSSUiœ  PAK  AEME  A,  ÉEÜ,  ; 

séipDr  .prplpDgé  de  l’urme  dans  la  vessie  a  produit  à  sou  tour  la  pa- 

ftplèîei'Tl"o$'Æâ^t'’inîpossiblepour  tout  lecteur  impartial  de  ne 

re^  pio^^erles  clioses^se-  sont  passées  chez  presque  tous  les  para- 

lytifaes:.«rinâkes  jîûiit-imus  .aTOQsre  les  observaüoûs  dans  ce 

citer  un  plus  grand  nombre  d’observations  de  paralysies 
urinaires  ;  mais  je  m’arrête  ;  celles  que  noos  avons  relatées  succinte- 
mènfsiâfisraf  pour  é^lir  d’une  manière  incontestable  que  les  dés- 
oFdresdësTOjnBTirinairessont  une-cause  fréquente  de  paralysie  sans 

ENLÈVEMENT  d’üne  ESQUILLE;  GUÉRISON  ;  observatîoii-  comT- 

muniquôe  par  M.  Lalluyeaux  (d’Onnay),  chef  de  clmqùé 
chirurgicale  à  l’hôpital  de  la  marine  de  Toüloii.  - 

Monsieur  le  rédacteur  en  chef,  - 

l’ai  l’honneur  de  vous  adresser  une  observation,  recueillie  soüs.  lés 

Cffârd’aprés^cà  obsemüonsque  nous  aUons  IrâCer  l’bistoire  de 
ceaè;@pèce  .de.paralysie. 

à  Toulon,  au  sujet  d’un  homme  par  lui  trépané  pour  une  lésion  ..an-  , 
denne  des  os  de  la  voûte  du  crâne.  Cette  ohservaüon,  que  l’on  peut 
rapprocher  du  fait  publié  cette  année  (12  mai)  par  un  chirurgien  amé¬ 
ricain,  M.  Shayes  Gnew,  présente,  an  point  de  vue  de  la  physiologie, 
quelques  pariicularités  qui  ne  seront  pas  sans  intérêt  pour  ceux  qui 
s’occupent  de  cette  science,  et  qui  semblent  militer  en  tevent  de  Itepi-  ■  ' 
nion  de  M.  Bouillaud  sur  la  localisation  de  l’organe  de  la  parole  dans 
le  lobule  antérieur  du  cerveau. 

Celte  observation,  en  mettent  de  cûté  la  difOcnlté  du  diagnostic  et  la 
hardiesse  qu’il  faut  au  chirurgien  pour  entreprendre  une  pareille  ’ 
opération,  montre  an  moins  la  guérison  r^tole  et  déffniüre  an  moyen . 

boite  crânienne;  j’ai  oui  dire  à  ce  sujet  â  M.  Goffres,  médecin  piMpàl 

opéré  par  M.  Sédill’ot,  après  quelques  semaines  d’une°apparente  gué¬ 
rison,  succomba  â  des  accidents  cérébraux  aussi  formidables  qu’inaf-  ’ 

complètement  guéri  ;  mais  ici,  la  guérison  a  été  complète  et  déffnitiyfe. 
puisque  le  blessé  a  été  revu  dix  mo.i3  après  l’opération,  et  que  rienne.. 

. ‘  -  COBBESPONDMCE  MÉDICALE. 

IlEâtAiOIîES,  Stlâ,  LÀ.  BECHERCHE  TOXICOLOGIQUE  DE  L  ARSENIC; 

par-léidocteurBARBY  Delisle,  chirurgien  de  Thospice  de  Pé- 

ngoeig.'  r  : 

.  - '--Woiisienr  le  rédaeleut, 

âleêtiae;du:«jJnît6,reDdu  d’une  Dote  présentte  par  M.le  docteur 
Blondlot  à  l’Académie  de  médecine,  sur  la  recherche  toxicologique  de 

voJlnfe's^Slte-voas  paraissent  offrir  queîqueintérêt  pratique 
surntte  #éstio«j‘ïous’ voudrez  hien  leur  accorder  la  puhUcité  de 

î  ' professeur  de  Nancy  peut  se  résumer,  je  crois, 

1  ‘‘l^â^S^fcdSgres  aulmalesqolcouüeUuéut  del’aciae 

Irahissaitune  tendance  quelconque  à  des  désordres  .dacûté  deTencé-:-- 

pbale.  . 

A  ce  litre  encore,  cette  observation  me  semble  digne  de  quelque  in-  , 

Obs.- Le  nommé  Iouhert(Xap61éoh),  âgé  de  53  ans,  né  à  Àptmr  gïoiie- 
et-Loire),  matelot  de  troisième  classe,  est  eotré  teSt  bototoelSSââ» 
pilai  principal  de  la  marine  de  Toulon,  saUe  de  clinique  chirurgicale  .5,  lu 

h^d’”sa  1^  ' 

arsémeuxieafdéveJoppant  de  l’hydrogène  sulfuré  transforme  l’acide 
!  iirsanéüi'eU  sulfnreâ’ursenic.  Le  procédé  de  carbonisation  au  moyen 

!  dÿ!'«iaé'SÛltoiqueuonconrt  aussi  à  opérer  celte  trausformaüon  de 

éclilj)pe’à‘'l‘aiiarvœ. 

ÿvEiiur’feté-  ces  xésnltete.-il’feut  laver  la  matière  carbonisée  avec; 
de.l’S^iïhDibniacate  qui  dissoiit  le  sulfure  d’arseuic.  la  Uqucur  dnit 
«tfeSûïée'à  àccité  et  le  résidu  traité  à  chaud  par  l’acide  azoUquè, 
quiiéiïnsRÎrme  le  sulfure  en  acide  èulfurique  et  en  acide  arséaique 
solnîte-o • 

-lieciaoW  consàUé  ]otM.  Bluudlotesl  très-raaonnel  en  s^in^il 

df  kpemi^  mvertîrejTépr^me’àSfenÆwrfc  . 

te^^vahtfa^rSaeïndiq^m  lâ°œmSon*âl  l’InstttS, 

chiferiy  â  quelques  années,  de  prononcer  en  dernier  ressort  sur 
ia  q»ton;  atois  sidébattne,  de  la  recherche  fosicologiqué  de  l’arse¬ 
nic  (l).  Pourquoi  ne'pàs  traiter;  ainsi  que  la  commission  te  conseille, 
lamàttère  carbonisée  elle-même,  qui  peut  renfermer  du  sulfure  d’ar- 
senirçipàrïacide  azoüqueîOn  arrive  ainsi,  d’une  manière  directe,  au 

'“sm^raUeS  IqSm’ U  âteu'orcongé  coSïœcen^4nt  ü  *5* 

résfatetomteJd.jBloadlot  obaeuten  prenant  une  voie  détournée,  et 
j  oni  éüifeideui  opéraUons.  nouvelles  qui  muiaplient  les  chances  de 

*’Mm^‘qh3enseigneiatthéorie.  '  ■ 

WiÊul'ocêiHon  ÿenaérifleeïexaclitude  pat  une  expérimentaaon 
faiteilànslesioadiaonslesplusdécisivcs.  ,  -  . 

Je  fnsxhargé,  endSôâude  concertavec  M.  Bontemps,  pharmacien  à 

une  lésion  de  l’os  malaire;  des^jets  listuleuï  ouverts  ÎM-d^pus  dê’  ce 
point  indiquent  que  la  partie  à  été  le  siège  d’abcès  antérieurs.  . 

Dans  la  nuit  du  31  octobre  au  W  novembre,  le  blessé  a  été  pris  de  vertiges 

cSavre inhumé'  dsqaiiS'diit-Wiit  mois.  U  décomposition  était  com- 
plèle;;æt  la  puaétecaoa  avâit  dù  exercer  toute  son  inlluencé  sur  .  ra- 
cîde  arsénienxiaaepciurait/renfenner  le  cadavre.  Nous  opérâmes  la 

»  mpot  traité  À.cbaud  oar  Jtme  .Rétiie  ouantUé  d’acide  azotique,  fut  lavé. 

lÆ  3,  bouillon,  limonade  tart^e/doni-laT^ent  ausôlfate  de  sonde,  vé-  _ 

séances  nn  Vjcrnünz  uns  scmxç^A  .^ 

llAmimatîn^le  ïÉste^^^é&nïle  niôm&étàtdelôrpearqué 

■  ksjonrsprécédents;  il  se  révolte  par 'iûlervailè  pendant  qôdques  cmirts  '• 
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